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Jean Cleberger
Citoyen et bienfaiteur de Berne, Genève et Lyon

Michel Francou

Fig. 1 - Statue de Jean Cleberger - L'Homme de la

Roche — quai Pierre-Scize à Lyon.

A Lyon, sur la rive droite de la Saône,

quai Pierre-Scize, se trouve un monument
bien connu des Lyonnais: L'Homme de la
Roche. Au pied d'un éperon rocheux qui
dévale abruptement du plateau de Four-
vière vers la rivière, une anfractuosité en
forme de grotte abrite la statue en pied
d'un bourgeois de l'époque de François Ier

tenant une bourse dans la main droite. Une
plaque apposée sur le piédestal indique
qu'il s'agit de Jean CLEBERGER dit «le Bon
Allemand» (fig. 1).

Si ce monument est bien connu du
public, le personnage l'est moins, encore

que d'excellentes biographies aient été

publiées anciennement dans les revues
historiques locales et en Suisse comme en
Allemagne.

Ce n'est pas le lieu ici de retracer en
détail l'étonnante carrière de ce grand
homme d'affaire et banquier de la Renaissance.

Il nous a paru en revanche intéressant

de rassembler quelques documents
héraldiques et iconographiques concernant
Cleberger et ses proches.

Hans Kleberger ou Kleeberger
dont le nom sera plus tard francisé, naquit
en 1485 ou i486 à Nuremberg en Bavière,
second fils de Hans, maître-artisan
tanneur, et d'Agatha Zeidler, gens de condition

modeste et peu fortunés semble-t-il.
Des lettres de l'empereur Maximilien
datées du 30 Mars 1500 auraient cependant

accordé des armes parlantes à Hans
père qui fut nommé en 1512 au grand Conseil

de Nuremberg.

Fig. 2 - Portrait de Jean Cleberger - Albrecht
Dürer 1526 — copie du Musée Historique de Lyon,
original à Vienne (Photo Raymond Vericel).
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Les armes parlantes — Klee=trèfle,
BERG=mont — portées par Jean Cleber-
GER et ses descendants nous sont connues
d'abord par le superbe portrait peint par le
célèbre compatriote de Jean Cleberger:
Albrecht Dürer, en 1526; d'un réalisme

cru, ce tableau nous présente le visage d'un
personnage énergique et tenace, sévère, se

détachant sur un fond de marbre vert; la
légende précise que le modèle est âgé de
40 ans, et est suivie de sa marque
commerciale (fig. 2—3).

Murquc commerciale
du J. Ci.EiiBiicsneu lâafi.

Fig. 3 - Marque commerciale de Jean Cleberger.

Fig. 4 et 5 — Ecu et Heaume de Cleberger figurants
sur le tableau de Dürer (Photo Raymond Vericel).

Aux quatre coins de l'encadrement se

trouvent: en haut à droite, le monogramme
A. D. et la date — à gauche, le lion zodiacal
— en bas à gauche, le blason «De gueules à
une montagne de 3 coupeaux d'or sommée de 3

trèfles de simple» — reportés à droite le
heaume et le cimier constitué d'un homme

barbu vêtu de gueules enturbanné d'or tenant
dans chaque main 3 trèfles de simple (fig.
4-5).

A noter l'irrégularité de ces armoiries:
sinople sur gueules. Plus tard, dans
l'Armoriai du Lyonnais, Steyert blasonnera
plus justement 3 trèfles d'or. (Ce portrait
est conservé à Vienne au Kunsthistorisches
Museum. Une copie existe au Musée
Historique de Lyon).

Les armes de Jean Cleberger figurent
également sur deux médailles conservées

aux Staatliche Museen de Berlin. Toutes
deux offrent à l'avers le buste de Jean
Cleberger âgé de 40 ans (1526) (fig. 6).

Fig 6. - Buste de Jean Cleberger à l'avers des deux
médailles du Staatliche Museen de Berlin (1526).

Au revers, la première (fig. 7) comporte
un trophée d'armes avec un bouclier ovale,
les armoiries surmontées latéralement par
le heaume et le cimier, le tout entouré par
la devise: non armis et equis sed in vir-
tute DEi NOSTRi. (Paraphrase du psaume
19 verset 8.)

La seconde (fig. 8), coupée horizontalement,

porte en sa partie supérieure la
devise: MELIOR EST SAPIENTIA QUAM ARMA

bellica (Ecclésiaste 9—18); au dessous,
une cuirasse masquant épée et hache
d'armes en sautoir, au centre, accosté à

gauche d'un bouclier aux armes de Cle-
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Fig. 7 - Trophée d'armes au revers de la première
médaille.

berger et à droite de leurs heaume et
cimier, ce dernier réduit aux 3 coupeaux
sommés de 3 trèfles.

Jean Cleberger commença en 1509 sa
carrière comme agent de la maison de
commerce et de banque fondée en 1490 par
cinq frères d'une famille patricienne de

Nuremberg: les Imhof (qui portaient «de

gueules au lion marinéd'or» — Cimier: le lion
mariné) (fig. 9); il fut envoyé comme
représentant à Lyon, alors un des plus grands
marchés d'Europe où les florentins avaient
organisé le marché de l'argent et introduit
l'usage de la lettre de change facilitant les
transactions commerciales.

Fig. 8 - Revers de la seconde médaille.

Après diverses missions en Italie, en
Suisse, en Allemagne et en Hollande, il ne
tarda pas à opérer pour son propre compte,
à s'établir banquier à Lyon et à amasser une
fortune assez fabuleuse lui permettant
notamment de consentir de nombreux
prêts au Roi de France François I" qui lui
marquera sa reconnaissance en le nommant
en 1543 «Valet de chambre ordinaire du
Roi» et en l'autorisant à instituer des juges,
procureurs et officiers dans les seigneuries
qu'il avait acquises: de Champ près de
Lyon, de Villeneuve, du Chastellard et de
Chavagnieu en Dombes Ses libéralités
envers l'Aumône Générale lui valurent le
titre de Conseiller de Ville le 1 décembre
1545.

Bien que pour des raisons de commodités

commerciales, Cleberger ait acquit
la bourgeoisie de Berne en 1521 — au
moment des hostilités entre Charles Quint et
François Ier — il retournera en 1526 à

Fig. 9 - Armoiries de la famille Imhof de Nuremberg

- XVIe siècle.
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Nuremberg dans le dessein d'épouser une
patricienne de sa ville natale, veuve de son
ancien employeur Hans Imhof (mort le 2

juillet 1526) et fille du célèbre banquier et
humaniste Willibald PlRCKHElMER, ami
d'ERASME et d'Albrecht Dürer qui fit de
lui plusieurs portraits dont un dessin au
fusain (1503) et un bois gravé (1524) (fig.
10); Dürer a ennobli son ami mais ne l'a
pas flatté: il n'a pas minimisé l'empâtement

du visage et la difformité du nez; le
front taurin dénote à la fois la volonté et
une vive intelligence tandis que la bouche
charnue traduit la sensualité autant que
l'ironie.

L'illustre artiste composa aussi l'Ex-
libris de son ami accolant les armes Pirck-
heimer et Rieter (fig. 11):

Zv miv riK-y: 2vp*o
APXTH 20<HA2.<1>6B02 KYPIOY
fNICIVM SAPfENTIAE TIMOR ©MINI'

— Coupé d'or et de gueules au bouleau

(=birke) de simple en I et d'argent en II.
— Coupé de sable et d'or à la sirène d'argent

posée de front, habillée de gueules et couronnée

d'or, tenant de ses mains ses deux queues,
brochante.

Fig. 11 - Ex libris aux armes PlRCKHElMER et RlETER

ca. 1500.

Fig. 10 - Portrait de Willibald Pirckheimer beau-

père deJean Cleberger bois gravé d'Albrecht Dürer
1524.

Cimier commun aux deux écus: un buste
d'homme habillé de gueules au turban tortillé
d'or et de gueules orné sur le devant de 3 feuilles

de bouleau de simple. Surmontant les écus,
la devise de l'humaniste en hébreu, grec et
latin: «La crainte du seigneur est le commencement

de la sagesse».

Pirckheimer se refusa deux années
consécutives au mariage de sa fille Felicitas

avec l'ancien employé des Imhof qu'il
considérait de basse extraction, d'une
famille tarée nommée véritablement Scheu-
HENPFLUG.

Mais le riche prétendant était tenace.
Il mit à profit ce temps d'attente pour

visiter à Bâle Erasme (avec qui il
entretiendra une fréquente correspondance),
pour se rendre à Genève où il acheta maisons

et terrains sur les deux rives du Rhône,
notamment à l'emplacement de ce qui sera
le quai des Bergues qui tient probablement
son nom de Clebergue (autre graphie de

Cleberger); ses libéralités envers les pauvres

de Genève, où il séjourna souvent, lui
valurent là aussi le surnom de «Bon
Allemand».

Après s'être fait recevoir bourgeois de

Nuremberg, promis de s'y établir et de ne

pas s'en éloigner, il put enfin épouser Feli-
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citas PiRCKHEiMER le 23 septembre 1528.
Mais malgré ses promesses et peut-être en
raison des tracasseries de son beau-père, dès

1530 CLEBERGER quitta la ville et sa
femme qui mourrut le 5 mai de cette année,
sans postérité de son second mariage.

Jean Cleberger continua ses voyages
d'affaires avant de se fixer définitivement à

Lyon en 1532; il y obtiendra des lettres de
naturalité en 1536.

Cette même année, par contrat du 19
février, il épousa Pelonne Bousin (ou Bou-
zin) fille de Pierre Bousin, riche
marchand de Tournai, et de Barbe du Gardin.
Connus depuis le XIVe siècle, les Bousin
portaient: «d'azur au chevron d'or accompagné

en chef de deux étoiles d'argent», les du Gardin:

«d'or au lion d'azur tenant une palme du
même au canton d'azur chargéd'une étoile d'or».

Pelonne Bousin était alors veuve
d'Etienne de la Forge, fils de Jaspart de la
Forge de Tournai (armes: mal gironné de 6
pièces de et de et de Marguerite Mic-
QUIEL; marchand à Paris, ami de Calvin
et de Guillaume Farel, il fut brûlé vif
comme hérétique le 15 février 1535 à

Paris. De son premier mariage, Pelonne eut
deux filles et un fils, autre Etienne de la
Forge que Cleberger traita comme un
fils.

Seul enfant du second mariage, David
Cleberger, naquit en 1539.

Durant la dernière période de sa vie Jean
Cleberger résida à Lyon au quartier
Saint-Paul entre le cloître des chanoines et
la Place du Change. Il ne voyagea guère,
ses clients venant le solliciter en son logis.
Il acquit des immeubles en ville ou aux
environs et employa une partie des capitaux
qu'il avait amassés à des acquisitions ou à

des placements moins rémunérateurs, mais

plus sûrs que ceux qui lui avaient valu sa

fortune.
Il mourut le 5 septembre 1546 et voulut

être inhumé dans l'église du couvent de

Notre-Dame de Confort dans le caveau de
la confrérie de la Nation Allemande.

Il laissait à son fils David une fortune
considérable, estimée à 150 000 livres. Ce

dernier, mineur, eut pour tuteurs sa mère
et son frère utérin Etienne de la FORGE qui
semblent avoir disposé à leur gré de l'héritage

de leur pupille, acquérant cependant,
selon les prescriptions testamentaires de
son père, diverses seigneuries dont la ba-
ronnie de Saint-Trivier en Dombes.

L'éducation de David paraît avoir été
passablement incohérente et ses frasques de

jeunesse écornèrent sensiblement sa

fortune; il séjourna à Venise et à Genève où
il se convertit à la religion réformée.

A sa majorité, en 1565, il s'intitule:
«David de Cleberg, seigneur et baron de
Saint-Trivier, Chavagneux, Mogneneins»,
ainsi que le montre son sceau portant les

armes de son père avec casque taré de face
ainsi que le cimier (Musée des Hospices
Civils de Lyon) (fig. 12).

Fig. 12 — Sceau de David de Cleberg — (Musée des

Hospices Civils de Lyon), seigneur et baron de Saint-
Trivier.

Vers 1562 il épousa Suzanne de Gumin,
dame de Romanesche, d'une famille
dauphinoise connue dès 1292 et portant «d'argent

au lion d'azur armé et lampassé de gueules
couronné d'or».

Il devenait beau-frère de François de
Beaumont, le célèbre chef du parti calviniste,

connu sous le nom de baron des
Adrets (armes: «de gueules à la fasce d'argent

chargée de 3 fleurs de lys d'azur»).
De cette union naquirent quatre

enfants, deux filles: Marie, mariée en 1604 à

Théodore de Chalom (famille du Forez
«d'azur à une pyramide d'argent»), sans
postérité - Suzanne, mariée en 1587 à

Pierre de Balmes «d'or à la fasce de gueules
chargée de 3 étoiles d'or accompagnée en chefd'un
lion passant de sable et en pointe d'un chevro-

d'azur»), d'où trois enfants à la destinée
inconnue. Des deux garçons aucun n'eut de

postérité: l'aîné, Louis-Claude de

Cleberg fut prieur commendataire de Saint-
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Fig. 13 — Armoiries de l'Aumône Générale de Lyon -
parti de Lyon et de la Charité XVIIIe siècle. Le tortil
de la baronnie de Saint-Trivier somme 1 ecu.

Fig. 14 - Armoiries actuelles des Hospices Civils de

Lyon: écartelé aux 1 et 4 Lyon, 2 Hôtel-Dieu, 3 La
Charité. Tortil de baron. Croix des religieuses hospitalières.

Trivier et mourut le 13 mars 1604, et le

puîné, Claude de Cleberg, écuyer et
baron de Saint-Trivier, décéda avant 1600.
Ainsi s'éteignit le nom de Jean CLEBER-
GER et sa descendance mâle.

La baronnie de Saint-Trivier était passé
du chef de Marie de Cleberg, dernière
survivante, à son époux Théodore de Cha-
lom (contrat de mariage du 12 juin 1604);
celui-ci, veuf, la vendit à Jacques Moy-
ron, avocat es cour de Lyon, qui la légua
en 1650 à l'Aumône Générale de Lyon.

Depuis cette date les armes de la Charité
et de l'Hôtel-Dieu sont timbrées d'une
couronne de baron (fig. 13—14).

Jean Cleberger, bienfaiteur des

pauvres malades de Lyon, eût aimé ce

rappel de sa famille couronnant le blason
de notre vieil hôpital.

La mémoire de Pelonne Bousin resta
longtemps attachée à la tour dite «de la
Belle Allemande» qui surmontait le
domaine de Champ sur la rive droite de la
Saône et qui fut démolie il y a quelques
années.
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Tableau généalogique de la famille Cleberger

Hans Kleberg,
t 1519

épouse Agathe Zeidler

Wolfgang Kleberg (ainé?)

religieux, puis défroqué,
bourgeois de Strasbourg en 1550.

Hans Kleberg, dit Jean Cleberger,
surnommé le Bon Allemand,

né à Nuremberg, en 1485 ou 1486,

t à Lyon en septembre 1546, marchand et banquier.
Il épouse: 1° à Nuremberg, en 1528

Félicité Pirkeimer (f 1530), veuve de Hans Imhof;
2° en 1536, Pelonne Bouzin (f vers 1563),

veuve d'Etienne de la Forge, d'où:

David de Cléberg,
né à Lyon vers 1540, J en novembre 1592,

homme d'armes dans la compagnie
d'ordonnance de M. de Maugiron.

Epouse, vers 1563, Suzanne de Gumin

Louis-Claude de Cléberg,

f en mai 1604.
Prieur commendataire

de Saint-Trivier.
Sans postérité.

Claude de Cléberg,

t 1598-1600,
baron de Saint-Trivier.

Sans postérité.

Marie de Cléberg,

t 1612.

Epouse, en 1604,
Théodore de Chalon,
seigneur de Molacis.

Sans postérité.

Suzanne de Cléberg,

f 1630-1635.
Epouse: 1° en 1587, Pierre de

Balmes, avocat en la Sénéchaussée

de Lyon, (f avant 1596);
2° en 1604, Jean de Sajot,

seigneur de Chambon,
gentilhomme ordinaire du roi.

Du premier lit:

Louise de Balmes, Pierre de Balmes,
née à Lyon le 6 janvier 1588. f avant le 10 mai 1604.

Emmanuel de Balmes,

t vers 1618.
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